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Début 2022, la revue Environmental Modeling & Assessment a publié une évaluation des
impacts environnementaux indirects des politiques de mise en jachère de terres
arables.  Les  jachères  font  partie  des  politiques  agricoles  européennes  et
américaines depuis la fin des années 1980. Visant initialement à limiter une offre
devenue abondante et à résorber les stocks publics, la Politique agricole commune
(PAC) leur a conféré un caractère obligatoire à partir de 1992. L’introduction du
paiement vert, avec la prise en compte des surfaces d’intérêt écologique, en 2013,
peut  être  lue  comme  une  évolution  vers  une  jachère  facultative,  à  visée
environnementale,  favorable  en  particulier  à  la  biodiversité.

La mise en jachère d’une partie des terres d’une exploitation pourrait toutefois
encourager l’intensification de l’usage des terres restantes, afin de maintenir les
revenus. Pour le vérifier, les auteurs de l’article ont estimé la réponse de la
demande en intrants (engrais et pesticides) aux variations du montant des aides
dévolues  aux  jachères.  Ils  ont  développé  un  modèle  économétrique  original
d’allocation des surfaces et des ressources, par exploitation, à partir de la
comptabilité de plus de 500 exploitations de grandes cultures de la Meuse, entre
2006 et 2010.

En estimant les élasticités, ils confirment que les surfaces mises en jachères sont
sensibles à l’importance des aides qui leur sont dédiées, comme l’est la demande des
exploitations en engrais et pesticides, et les quantités utilisées par hectare
cultivé. Il semble ainsi, toutes choses égales par ailleurs, que les exploitants
soient  paradoxalement  incités  à  intensifier  leur  production  sur  les  surfaces
restantes. Pour augmenter les surfaces en jachères non obligatoires de 5 %, il
ressort de la simulation qu’il faudrait une augmentation des aides de près de 34 %,
pour compenser les pertes en grandes cultures. Elle induirait une intensification et
une demande accrue de 2 % en engrais et de 1 % pour les pesticides, à moins
d’appliquer simultanément une augmentation des taxes sur ces intrants.

Sans qu’il s’agisse d’une évaluation environnementale complète, les auteurs mettent
en  évidence  les  risques  d’effets  induits,  en  contradiction  avec  les  objectifs
environnementaux affichés. Ils plaident ainsi pour des évaluations ex ante afin de
coordonner et mettre en cohérence les différentes politiques publiques.
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